
M LANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTÉRAIRlES.

wan poids dans Pavenir, quand peut-tre il n'a dépendu que du défaut de vi-
gilance des parens qu'il en fut aini ? A 15 ans, nmnéricr son déshonneur
dans les archives criminelles pour quelques misérables livres de pain ! Ceci
ne trahit-il pas ou une terrible misère au un terrible vice d'éduemion domnes-
ique et morale dans notre sociëté? "Cct/e tête que vous destine: à /écha-

fJaud, cultivez-Id, arrosez-là, vous ne sercz pas à la peine de la couper," a
dit Victor Hugo dans son histoire de C/acde Guemx. Oui, la jeunesse, sur-
tout dans nos villes, est trop livrée ài elle-nième, et les parens sont bien cou-
pables de négliger ainsi leurs enfans. A r lieu de firrer des citoyens hono-
Tables, ile ne donnent que des vagnbonds et des vauriens à la société; ceux-
ci vont completter leur tfnfme éducation dans les cachots de la géole, et en
sortent les pires scélérats du monde au lieu de s'y corriger. Ah ! pères
présens au spectacle que nous remettons sous vos yeux, profitez de la leçon
pour que vous n'ayez point un jour à pleurer sur le sort de vos enfins gar-
dez-vous d'empoisonner vos vieux jours ! J1urore.

Paris dans .lfoitréa!.--Ue dame veuve Caron ayant tout Paris en bois
travaillé dans ses caisses, se propose dPen lire l'exibUition dans la chanbre
de lecture, rue St. Joseph. Cette piece extraordinaire de mécanique où
toute la vile de Paris est figurée avec ses édiices publics, ses places de re-
nom, etc. qui a 61 pieds de circonférence, a coûté 16 ans de soins et de
travaux à l'époux de cette dame, et mérite nsurrment d'attirer l'atention
du public de Montréal. La similitude est si frappante que pour ceux qui
ont vu Paris ils reconnaissent de suite les endroits qu'ile ont visités. ]dcmn.

.1mnistic générale.-En expédiant des lettres de Grâce aux ducteurs
John Rolph et Charles Duncombe, et à MM. Gi'son et io)ntgomery, qui
avaient pris une part active dans les troubles du Haut-Canada, et en fesant
mettre au néant les poursuites commencées il y a cinq ans dans le Ban-Cn-
nala, contre MM. Papineni. Brown et O'Calnghan, sir Charles Meteulfe a
pris le vrai moyen de fire cesser toute oupposiin à une amnistie générale.
et il y a tout lieu d'espérer maintenant que les pauvres victunes, ci
Australie, ne tarderont pas henueoup plus longtemps à revoir leurs patrie et
leurs familles, Il èy a pas jusqu'au .lontrcal hIral gni ne réclame a-
jourd'hui une amni-tie générale. " Une ère nouvele," dit-il, "' luit réele-
ment sur cous, mais l'horison est obscurci taît pie les nuages de la disg: ce
poiqtique restent suspenduisi sur aucune ortion île notre porutla tion, et Inous
-spérons qu'it sera fait incontinent des dérrarches par notre minière colo-
trial pour décréter une amnistie génerale et un acte d'oubli de tous crimes
politiques."

Cet acte n'est pas du ressort du ministére colonial, mais le ministérc iu-
péra i 'accordera sans aucun doute du momeit qu'il n'y verra plus toppo-
pition danls la colonie. Ciranadicni.

-- Mr. Kedfer est actuellement à Mntréapassant des marchés.rîu muîiî iu
bureau des travaux pnblic':. pour Ilgr;nndissentenî dit canal de La Chine
pendant lPhiver prot hini'.1l faut espérer qu'il sera pris de mesures pour em-
pêcher que les dé,ordres qui ont ei lieu nux canaux de Weland et il eDeau -
Larnais ne se renouvelent à la Chine. Le Timcs propose. à cet efe4 de
stipuler dans les contrats passés avec les eniirepreners te taux da gges au.-
q,els les travailleurs auront droit, et di hmiter les heures da travail dans des
harr.es convenables. Id, m.

-Il n'y a pas de pays au monde où le chanvre croisse naturellen.eim avec
plus de huxurianre que dans le Bas-Cnada.Si rete plante étnit ciiliî.ée com-
me elle devait l'étre, elle sulfirait seule pour égaser noc exportations avec
nos im ortaions. C'et une riche miine aui rete erfouic par næure irluui-
dsance. Le rédatetr du Bdi/.h /merrdan Cultivaior, de irun1, dit que
si les honmmes influents lains le 3as-Canida ne font pas que ue ebiue pour
engnar les habitatii de PexpMiter, ils ne mérit-nt id la confiance ni 't-
tion du peuple. Il propose d'organi.er dans les dfi'érent disti its îles socié-
tès pour I'criuiort:gmeit de la culture du chanvre, r le mtre plan que les
sociétés d'grniure. Iden.

--Lessrlblée.des repealers irlandais de Qubéec a cr lieu avant-hier soir.
comme les journaux l'avaient annoncée. Elle était nomreuc et a proc-dé
avec un sang-f:id et un orre aimirables, Parmi les ornateurs sont le prési-
dent de l'n-semllée, M ugh Mirray, écuyer. C. A lleyn, écuyer, M. Teed, M.
O"Leary, F.dl. G!nakrieyer, écuyer, John Nrgue, ècuyer. Les deux pirn-

:ildee résîoluîios sint celes-ci: il y nura une nasociation du rappel à
Qiuî'hc ;lon ézablira un journal pour défendre les intéréis irlandais (Jals le
Ca ada.

iL. lngiire a dit que de tas les journaux de la province, ceux qui avaient
fat lu plus pour le rappel avaient gardé le ileîce, et que les autres s'étnient
prononr' contre les a-emhlées qui pourraient vAir lien ù ce sujet. Nous
demalnn pardon à M. anguire pour son erreur qui vient sans doute de
ce qu'il ne lit pas lois les journaux. Nous ne sommes pas ait nombre des
journaix qui oii g-rdó le silence, non plus que de ceux qui se sont proroi-
c-s contre les assemblées pour le rappel dans lW Canada, et qui sont venus
les approuver ensuite. Lorsque la plus grande parie de la presse blâmnit
ces asernblées, regardant comme ilplortune et contraire à la pAix du pays
Pagittion lde la question qui fetit le sujet de leurs dèlibèrations. nqui n'a-
vons pas gardé le silence et nous avons dit que rien n'empchait les Trann-

- d'exprimer, dumreaiir oiu d'ne nuIre leur sympnthie pour leurpatrie
mialhieireui e, uriîvi qu% se inssent daus les omrnes de la loi et de la cons-
t:itonu. L-, preme se prononçait aillr;i ntre les nsemblécs du rappel,
dans ce pays, parce qu'elle n'avait pas foi soit dans les pariles, soit dans la
puisýance d'O'Ciinell ; parce qu'elle croyait la révolution inévitable en Ir-

lande ; enfin parce qu'elle pensait que chaque malle d'outre.mer, allait luiapporter la nouvelle d'une lutte snnglanie qui lin tis les repcerl(7s dui Caan-
du dans une triste et inqiitante alternative, un leur donnnit à choisir entre
la nmature et le devoir, lcih pour nous nous avons eu foi ar s la pureté dcs
inentions du "i nous avons tolujours cru qu'il conserverait la
pAx a tout prtx, pare que sa puissnlce emn i Fac Fa volonté et payce Wocute paix est sa puissance. Et aévns-nous été trompés dans ono prévisions ?
Ce grand fleuve du rappel violeimmaent atiré dues son i prr le vlan des
passions-popuinires, a-t-il jamais depassé la limiîite aIssignec par le génie quii avilit dit: ti irasjjusque la et tu niras pas plus loin ?

O'Connell n'u pas plus envie que qui que ce soit dle jeter son pays dans
les satglanties horreurs d'une révolution. D'un côté, il prèche la Paix qu'il
a désir de conserver ; et il use de sévérité envers ceux qui veilent la troll-
bler. Il refurie énergiqluement les sympathies quiii rie sont pas nobles corn-
me celles d'hommes qui f'ignent de rssentir les soudlinnces d'une nation
pendant qu's tiennent des millioins de lespóçci' humaine soirs le jong dii
plus honterx escl avge ; il rejette de Mraime toute r Wfiliation étrangre, qui
senble avoir un <aractère illégal et secret, telle que cell de Passemiblée pai-sienne que présidit 'astronome Arago, l'une des illustrations dent les rr-
prpc-s des Etats-Unis demandaient les sympathie'. O'Connell travaille nu
grand jur ; il veut que 'Angletriere n'ignore pas la moindre de ses actions,
ntin que si elle agit. elle ne le fasse pas sur des incertitudes. D'in atire cô-
té,il dit : Nois ne frapperons pas le premier coup ; mais que l'A 'grlieterre ne la
frappe pas ! En prèchntt la paix,en se tenant strictement dans les haes do
la consti'utica, il se met sous la protection de la loi, par conséquent à Pahri
de la force et de la violence ; vru jetant île temps en temps îles menaces à la
face de l'Angleterre, il la tient en échc, il t'oblige à concentrer des milliers
de solbts sur PIrlande, et à y dépenser des millions de louis qui lie peuvent
faire de mal à ce pays; et il use Ainsi l'Angl-terre qui finira par se fatiguer. et
lui necorder des concessions. Car il faut qu'elle en fasse à Prlande.
nul n'ent doute maintenant. L'Angleterre comprend bien rmte tacique
d'O'Connell ; mais que peut-elle y fire ? N'est-elle pas obligée l se merut-
tr en position de rencontrer toutes les éventualité, ? Et c'Crt cetc inmsure
de sagesse, que personne ne peut tlâmrr, qui lui colte si cher.

Journal de Quiébec.
NOUvrA U-nRUswcrc.

-Les hbitants du territoire de Madawaska ne sont pas encore nu bout
de leurs diticultés. Nous npprenons que sur la partie ci-devant appartenant
à la Grande-Bretagne et qui a été célée aux Elais-Unis par le traité île Wa-
Àhilgton, les nutrrités américaines ont saisi toutes les marchandiées qui so
trouvaient ihez les mnrchais lde l'endroit, sans doute comme 'ayanit pas
acC.uîité les drits de douane américaine.

Sur lautre partie du territoire il r surgi tune nouvelle question de litige,
non plus entre Ang'îis et A iiméricins mais entre le Canada et le Nouveau-
Brunswick. Il panit par les j rurnuiix de cette derniére provirce que A r-
pEnteur-gén:al du Canrad, par ordre du guverneur généra. a pris posses-
sin de Inuit le cors du Sain-Jean et des utln n:s depuis la rivière de Ma-
dawnltn ni montant jusques et compris la riv:ére Saint-François. Le gou-
vernim' t Carnada vid des permis île cruper li bois le construction
sur ce territîoire, à l. Sd. le nne ai. quiqu lue guvernremen du Nouveau-
Urunsu ick Aü déjà vendu des permis d'en couper sur le méme territoire à
5,. le tonneau.

Ainsi. lut le N-1-runsrri/cu'. ilepuis la rivière de Mnadiawt-asla, tout
le pays qui n'apparu'i ni pas aux A mérirain est a tnielement annexé au Ca-
nadat ; mais il reste eere à voir A le goruvernieret catadien eroend parier
Su fronire en has jusqu'a Gratcl-Sut. A prévie t il a ioüri l'air (le le
voiil:r. car il réctame polr hmite i biraihe -oiI-uaet de la rivière Risti-
gouche, au lieu du principal cours d'eau qui decrnd du nr. Entre ses
voisins u Canadi et se v iins dît nliii. le Nuven-Jiur.swick parait
devoir étre rocni de tot sun territire nu-desuý duGrand-Satu, et les hiellc
pépinires qu'il tnaîit mi réserie el conservait à grands frais dans cotte
région depuis tant d'année, vort maintenai firmcr une source de revenus
pour d'autres." Canadien.

--ANGLTERrE.
-Dans la séance du 17 de la li rîtie îles cemmunes d'Angleterre' sr

Robe-rt Peel a exposé lini l'ordre îles pi lji-es qu'il veut soumettre fu pare-
mint dan hi sessin actuelle

Le ministèr a itentin île fiire adopter dans le cours de la session le
bIlN îes nrnes d'Irlande, bU il d'ameidmet de la lii dles puvrs d'irlande
et le bil concernaut IEglise d'Ee. Si d'nires prjets de lhi ne peuvent
étre discutés et alpés, c'est uniquei nt pmrce que I'n n perdu beaucoup
de temps en disussiorns sur la lri ies cir-ales et sur le Ill des nrmes d'ir-
lande. Le bill concernnn les rmanuufurese pourra ètre adopté danas loi
cours de In ses-ion. Quanr onuu bi qui u pour ubjet d'arierider la loi des

paiuvres d'Angleterre,rumume la rbre lu j i é à propos, dans la session der-
niére, de conserver la commission, je ne -ró.eniuerii point le bill. Cepen-
dant, i lu 5 veut proposer quelques a menluens, j'y consens. En ce qui
concerne les deux bille des urs vecclésinitques et des cours des comtés, je
ne puis dire si rans les présenterons ; î-ila dépendra îles circonstances.

:sE A C xI.
-- Les ministres présente à Madrl, et ui tarment le gouvernement pro-

visaire, sont lM. Lopez pour la juiec- et a présiience du consei,
-Caballero pour l'intérieur, Surrao pouria guerre, et Ayllon pour les 6na


